
 

Sans remonter jusquôaux peuplades primitives  qui occupèrent le Chablais et les rives 

lémaniques, comme en attestent les pierres à cupules ou les stations littorales immergées 

(palafittes), ni même aux Allobroges  dont la culture nous est connue grâce aux objets 

(armes, outils, bijouxé) retrouv®s dans quelques-unes de leurs tombesé On peut affirmer 

quô¨ lôinstar de ses voisines les plus proches, Sciez, Massongy ou Nernier, la communaut® 

villageoise dôExcenevex est n®e, puis sôest d®velopp®e sur lôemplacement dôune ancienne 

villa romaine . En t®moignent des pi¯ces de monnaie ¨ lôeffigie de certains empereurs, les 

tessons de céramiques ou les multiples fragments de tuiles à rebords (tegulæ), tout comme la 

toponymie locale et sa fréquente désinence « y » (Essenevay, Chevilly, Excéresy, 

Commugnyé).Cette constatation, apr¯s tout, nôa rien de surprenant, quand on sait la 

proximité de la grande voie prétorienne qui, contournant le lac par ses rives Nord et Sud, 

conduisait de Vigenna (Vienne) à Augusta Pretoria (Aoste). Le plus méridional de ces deux 

chemins ne passait-il pas par Filly ? 

Et puis, il y eut, du Vème au Xème siècles, les épisodes :  

burgonde , avec ses tombes à dalles caractéristiques, qui ont livré de splendides boucles de 

ceinturon aux motifs g®om®triques ou au d®cor animalieré  

mérovingien puis carolingien , au cours desquels, le Chablais, lentement mais 

s¾rement, sôest christianis®. Le point de d®part en fut la fondation de lôabbaye dôAgaune en 

515 au lieu même où avaient été martyrisés Maurice  et ses légionnaires thébains. Nous 

trouvons la premi¯re mention ç dôExcenevex è en tant que paroisse dans une bulle 

dôInnocent IV  datée de 1250, et donc contemporaine du roi Saint -Louis  (1226-1270). 

Lô®glise y est pr®sent®e comme une d®pendance de lôabbaye de Filly, elle-même filiale, au 

m°me titre que ses contemporaines dôAbondance et de Saint-Jean-dôAulps, de Saint-Maurice 

en Valais. 



  

Côest un si¯cle plus t¹t, vers 1150, que des moines, venus de Filly auraient érigé une première 

chapelle sur des terres leur appartenant et provenant de Burchard , anciennement prieur de 

Saint-Maurice et archevêque de Lyon. Ce sont ces mêmes moines qui auraient mis le lieu 

sous la protection de Saint -Symphorien . 



 
Lithogra phie imprim®e ¨ Londres montrant le passage des Vaudois ¨ lôabbaye de Filly 
(plus probablement vers la chapelle Saint -Symphorien à Excenevex  

Tr¯s vite, la chapelle primitive sôav®ra trop petite pour accueillir les habitants dôExcenevex 

certes, mais aussi de Chevilly et de Cérésy. Elle fut donc remaniée par les moines qui lui 

greffèrent une nef suffisamment grande pour accueillir près de 200 personnes. A proximité 

ils érigèrent un presbytère, puis un corps de ferme et un cimetière. La chapelle Saint-

Symphorien acc®dait ainsi au rang dô®glise officiellement desservie par les religieux de Filly. 

Lôann®e 1532 voit le d®ferlement de lôarm®e bernoise acquise aux id®es de la R®forme 

luthérienne. Excenevex, comme tout le Chablais, doit sacrifier au nouveau culte. Prêtres et 

religieux sont chassés et remplacés par des « ministres de la parole » protestants ! Et il faut 

toute la force persuasive dôun François de Sales , pour ramener, 50 ans plus tard, les 

diff®rentes communaut®s dans le giron de lôEglise romaine. En 1598, une première délégation 

de 15 paroissiens se rend depuis Excenevex jusquô¨ Thonon, pour abjurer le protestantisme 

entre les mains du futur évêque. 

Le XVII¯me si¯cle qui sôannonce est celui des ®pid®mies et des guerres. Guerres de religion 

surtout qui ravagent toute lôEurope, avec leur cort¯ge habituel de pers®cutions, de mis¯re et 

de famine. A Excenevex, où la population est estimée à une quarantaine de feux, soit environ 

200 habitants, lô®glise est dans un tel ®tat de d®labrement que lôautorit® ®piscopale d®cide de 



fusionner la paroisse avec celle, voisine, dôYvoire o½ les fid¯les sont d®sormais tenus de se 

rendre chaque dimanche et par nôimporte quel temps, pour assister ¨ lôoffice et pratiquer les 

sacrements ! 

Avec lôoccupation fran­aise de 1792, les choses ne sôarrangent gu¯re ! Toute forme de culte est 

désormais interdite, et la quasi-totalité des desservants locaux, refusant de prêter serment à 

la Constitution Civile du Clergé, sont contraints à la fuite ou à la clandestinité. La situation 

est au plus bas, quand un violent incendie vient r®duire ¨ n®ant ce qui restait de lôancien 

presbytère ! 

Ce nôest que le 23 d®cembre 1852, soit 230 ans apr¯s la fusion avec Yvoire, quôun d®cret 

épiscopal de Monseigneur Louis RENDU , ®v°que dôAnnecy, ®rigeait ç lô®glise paroissiale 

dôExcenevex au titre de rectorat distinct et s®par® du rectorat dôYvoire è. La paroisse 

dôExcenevex retrouvait son ind®pendance et sa libert®. Gage de cette renaissance, la mise ¨ la 

disposition de Révérend Auguste FLORE T, nomm® premier Cur® dôexcenevex en 1857, 

dôun presbyt¯re flambant neuf, ®lev® ¨ lôemplacement de lôancien, au lieu-dit « Le Pralet ». 

Trois ann®es plus tard, lôAnnexion d®finitive ¨ la France ®tant consomm®e (1860), paroisse et 

commune si intimement liée s jusque-l¨, avancent d®sormais en parall¯le, se dotant lôune et 

lôautre des ®quipements modernes dont nous sommes aujourdôhui les h®ritiers. 

 
La nouvelle église  

Construite entre 1862 et 1869, architecte Auguste POMPEE (à droite la chapelle en ruine) 



Les années 1862-1869, voient la construction dôune nouvelle ®glise juxtaposant lôancienne ¨ 

ce point dégradée que la conseil municipal jugera bientôt préférable de la démolir. Le 

chantier sô®ternise et, malgr® les efforts consentis des paroissiens en dons et journées de 

corv®e pour le transport des mat®riauxéla commune, trop pauvre pour honorer sa dette, doit 

se résoudre à stopper les travaux avant même que ceux-ci ne soient terminés. Le clocher non 

achev® mena­ant de sô®crouler, il doit °tre d®moli avant quôil nôentra´ne dans sa chute la 

couverture de lô®difice. Côest donc une ®glise sans clocher qui est officiellement consacr®e, le 5 

mai 1874. Ici étaient toujours vénérées les reliques de Saint Symphorien , originaire 

dôAutun et martyris® sous le r¯gne de lôempereur Marc -Aurèle , pour nôavoir pas accept® de 

« sacrifier aux idoles ». 

Chaque ann®e le 22 ao¾t, jour de la f°te patronale, ®tait lôoccasion dôun p¯lerinage connu et 

fréquenté de tout le Bas-Chablais. Le rite consistait ¨ faire sept fois le tour de lôédifice en 

r®citant le rosaire. Cô®tait, parait-il excellent pour soigner, voire guérir, les rhumatismes !  

 



 

De nos jours, le pèlerinage à Saint -Symphorien  nôexiste plus. Il a disparu avec la chapelle 

le jour où celle-ci fut démolie pour cause de vétusté et de travaux de voirie (1908). Seule, le 

nom de la salle paroissiale, « La Symphorienne » évoque encore le souvenir du saint martyr 

et de son p¯lerinage, et si Excenevex est rest® au mois dôao¾t, lôun des sites touristiques 

incontournables du Bas-Chablais, côest pour des raisons davantage li®es ¨ lôattrait de son 

sable fin quôau traitement des rhumatismes ! 

Entre-temps, ¨ partir de 1872, est mis en chantier le nouveau cimeti¯re, situ® route dôYvoire, 

¨ 200 m de lô®glise. Officiellement b®ni le 26 novembre 1876, il sôav¯re vite exigu et fait lôobjet 



dôun projet dôagrandissement 20 ans plus tard, en 1896 (Architecte, J. BATISSE , 

entrepreneur en maçonnerie, Victor LANVERS  de Messery). 

Lô®glise primitive quant ¨ elle, fut en partie d®molie en 1886. La nef ras®e, seul subsista, sur 

lôintervention de Monsieur DUCIS , archiviste d®partemental, le chîur qui constituait, avec 

son abside hémisphérique et sa voute en cul-de-four, un des rares t®moins de lôarchitecture 

romane en Chablais. Il ®tait surmont® dôun mur-clocher constitu® dôune double arcade 

supportant un toit pyramidal. Lô®dicule ®tait pr®c®d® dôun auvent en bois de facture plus 

r®cente. Lô®glise Saint-Symphorien était en quelque sorte redevenue pour une vingtaine 

dôann®es, la chapelle Saint-Symphorien élevée 7 si¯cles plus t¹t par les moines de lôabbaye de 

Filly.  

1881-1882 : construction de la maison commune (mairie actuelle) et de sa ç maison dô®cole è 

au centre du chef-lieu, sur une parcelle de terre cédée gracieusement par Monsieur Adolphe 

CANCHY . Le bâtiment comprenait ¨ lô®poque deux salles de classe au rez-de-chaussée (les 

filles dôun c¹t® et les gar­ons de lôautre) et ¨ lô®tage, une salle de r®union pour le conseil 

municipal, ainsi que deux petits appartements ¨ lôusage des instituteurs. 

 
Rue du centre  

Aux élections de 1904, alors que la France est encore secouée par la lamentable Affaire 

DREYFUS , côest lôopposition r®publicaine et anticl®ricale qui lôemporte ¨ Excenevex, en la 

personne de son nouveau maire Victor DUCHESNES  à qui la « loi de séparation de lôEglise 



et de lôEtat è vot®e lôann®e suivante (1905), va donner les coud®es franches. Sont d®sormais 

interdites les manifestations populaires sur la voie publique, y compris les processions 

religieuses comme celles, traditionnelles, de la Fête-Dieu ou des rogations, sensées protéger à 

lô®poque des ç saints de glace è, les futures r®coltes de la rigueur du climat ! Côest ®galement 

sous son mandat que le presbytère désaffecté, est réaménagé pour accueillir la nouvelle classe 

enfantine (1907) et que la chapelle Saint-Symphorien, nous lôavons vu, est totalement et ¨ 

jamais démolie (1908). 

 
Rue verdaine  


